
   Doc nature : 
     

 Le moineau domestique 
 
   accueil :  www.photos-neuch.net 

   page école :  www.photos-neuch.net/ecole.php  
 

 

 

Espèce commune s'il en est, le moineau domestique n'est pourtant pas si connu que cela.  
Comme aucun autre oiseau, il a su profiter des habitudes de vie de l'homme. Il se débrouille 
aussi bien au centre d'une grande ville que près d'une ferme isolée. Il vit dans les zones les 
plus méridionales jusqu'au-delà du cercle polaire arctique, de la mer jusqu'à 3000 mètres 
d'altitude, pourvu qu'il trouve des habitations humaines. 

Il niche partout où des hommes habitent toute l'année. Ainsi, le site de nidification le plus 
élevé de Suisse est l'hospice de la Bernina, à 2300 mètres d'altitude. 

Etant donné son mode d'alimentation et les dégâts qu'il peut parfois causer aux cultures, le 
moineau a presque toujours été considéré comme un compagnon indésirable. Malgré une 
chasse intensive dès le Moyen Age, il est plus abondant que jamais et a même étendu son 
aire de répartition. Pour une fois, une espèce complètement privée de protection est 
devenue l'espèce d'oiseau la plus abondante au voisinage de l'homme. 

Le moineau se nourrit presque toute l'année de matière d'origine végétale, surtout de 
graminées et de céréales. Il préfère, dans l'ordre, le blé, l'avoine, l'orge, et ne prend du seigle 
que lorsqu'il n'y a rien d'autre. Mais à côté de cela, il se délecte au printemps de jeunes 
feuilles de salade et  de légumes. Dès que la saison avance, il ne néglige pas les fruits 
juteux et doux : cerises, prunes, fraises, raisin, poires... En automne et en hiver, il picore les 
graines tombées dans les fermes,  les gares de marchandises, ainsi que les restes de pain 
et déchets de cuisine. Mais ce n'est pas tout. Il nourrit ses petits d'insectes, de sauterelles, 
de criquets, de coléoptères, de chenilles de papillon, etc. Il parvient même à capturer des 
insectes en vol, en partant d'une branche, insectes qu'il consommera sur un support dur. 
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